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Littérature, hiistoire, Arche"ologie,_Biogýraphies et Lègendes.

Litéaur.En effet. si éita.cque fût l'animie i la1
Littérature.nruuvelle (le -:sisint.iiunis sur le notaire

___________________________________de -Nantcuil. elle rctr.'uva vite sa prètsecuce
d*esprit, r,rdri,ii de préparer des 'ox-,iditux. des

LEliine. de ciatifer de ]'eau tiède. Quelque
inuitile quc Partît t-ut çecntir>- elle voulait que
le Elétiecin trouv:ai ss'us sa main les objets drnnt

Chlteuuaies Abîmeiil l-sur Mn - rer p1ansemlentChâtau es bÏMe Ce stinsvint
falfflliller près du lit funèbrr.

1 mnique quelqu'un l'ci, lit; dit eson mari, je
vais envoyer chierclher Da.g1

]RAOUL DE NAVERY. Le cçomlte sonlna, et Marion parut; MaLilmias
et Ic jardinier ven:ient de partir pqily la vle

-P>riez M. Danglès de monts rejo-inidre ici,
dit le comte.

ni. Maririn swrtit et mnta an ceccnd étage oit sc
trouvait l'appartement dut jeune intendant.

Pres dit Cadavre. Elle Y frappa sans i1btenir de réponse, et elle
s7.pp.rè'ait à rcde--rendrcý quand il lui sembla

Le cDmte et la c-.nttesse de MoItnt-rrand s7iins- viiir tiriller une lumière dans la FalIe de la
tallrent dans la ianilire jaune. le premier hhhstiqe
mouvement de Titirrètie avait été d'einpêchJer Tiljurce.-avait llhabitude d'y travailler i ne
sa femme de s7ormlier de ce qui venait de heure -msez zvnce elle ne s'tnadonc
s atcomplir, nmais le c'*mte connais-sait la fer- point de le trouver deth-ut

xnt~d'mede -, c,-mip2gne, et il poucu q~u'il Quand elle ouvrit la pèrte de la L'ibIiotlxèquc,
I'ùdTenrit, en dùutant, dc son couM~e en cettejell %:rçt r les taible's et les crdencezune

occx.sion. gnind quantité de livres deecendus de leurs

lEiiVeLumr-] Otbiiiva, Itijarj;, ISSS. LIZITML'RG 3.


